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Peter Tschentscher 

 

Monsieur le Professeur von Wrochem, 

Mesdames, Messieurs, 

Le 3 mai 1945, Hambourg a été livrée aux troupes britanniques.  

Avant même la fin de la guerre et la capitulation officielle de l'Allemagne le 8 mai, les SS ont 

commencé à effacer les traces des crimes commis par les nazis dans notre ville. Le camp de 

concentration de Neuengamme a été évacué, et les détenus ont été envoyés dans les 

"marches de la mort". 

Des milliers d'entre eux y ont perdu la vie ou ont été victimes des bombardements alliés 

alors qu'ils se trouvaient sur des bateaux dans la baie de Lübeck. 

De nombreux autres détenus dans les annexes du camp de Neuengamme - prisonniers de 

guerre, hommes et femmes soumis au travail forcé - ont été libérés après le 3 mai et, sou-

vent gravement malades et traumatisés par leur détention, ont dû se construire une nou-

velle vie dans des conditions difficiles. 

Mesdames et Messieurs, 

Aux côtés de survivants et de descendants d'anciens détenus, nous célébrons aujourd'hui le 

78e anniversaire de la libération du camp de concentration de Neuengamme. 

Je tiens à saluer tout particulièrement celui et celles qui sont venus, parfois de très loin : 

• Madame Livia Fränkel (Suède),  

• Madame Dita Kraus (Israël), 

• Madame Elisabeth Masur-Kischinowski (Suède), 

• Monsieur Natan Grossmann (Allemagne), 

• Madame Barbara Piotrowska (Pologne), qui s'adressera à nous dans quelques ins-

tants. 

Les enfants et adolescents qu’ils étaient alors ont enduré les pires souffrances au camp de 

concentration de Neuengamme, beaucoup d'entre eux ont perdu leurs proches parents.   
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Mesdames et Messieurs, 

Après la fin de la guerre, presque personne n'a eu le courage de se confronter aux crimes 

nazis.  

Un établissement pénitentiaire a été construit sur le site de l'ancien camp de concentration, 

qui n'a été fermé qu'en 2006.  

Pendant de longues décennies, d'anciens détenus ont joué un rôle de premier plan, avec 

l'association Amicale Internationale de Neuengamme, pour qu'un lieu de mémoire digne de 

ce nom soit érigé à cet endroit. 

L'ancien camp de concentration de Neuengamme est aujourd’hui un lieu de mémoire, d'ap-

prentissage et de rencontre, fréquenté par de nombreux jeunes.  

La Fondation des mémoriaux et lieux didactiques à Hambourg s'emploie à poursuivre la re-

cherche historique, les entretiens avec les témoins d'époque et l'archivage des témoignages 

rédigés par d'anciens détenus concentrationnaires et travailleurs forcés.  

Les mémoriaux de Hambourg apportent ainsi une contribution décisive pour garder vivante 

la mémoire des victimes du national-socialisme – qui prend la forme d'un grand hommage 

aux victimes et d'un avertissement pour les générations futures. 

Car la démocratie ne peut être protégée uniquement par la constitution, les organes de sé-

curité et les tribunaux.  

Nous devons la défendre nous-mêmes chaque jour - en agissant avec détermination contre 

l'antisémitisme, le populisme et la discrimination, et en adoptant une position sans équi-

voque en faveur de la compassion, de la tolérance et de la liberté.    

Je vous remercie. 

Translation / Übersetzung: Dominique-Marie Bohère   
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Claudia Roth 

 

Je suis heureuse et je suis reconnaissante, 

chère Livia Fränkel, 

cher Natan Grossmann, 

chère Dita Kraus, 

chère Elisabeth Masur-Kischinowski, 

chère Barbara Piotrowska, 

que nous soyons rassemblés ici avec vous aujourd'hui. Vous êtes venus de Varsovie, de 

Prague, de Stockholm et de Munich jusqu'à Neuengamme, en tant que survivant et survi-

vantes, en tant que témoins d'époque. Certains parmi vous sont souvent revenus ici, avec 

leurs proches, leurs enfants et leurs petits-enfants. Ce n'était jamais un voyage entrepris le 

cœur léger. Pour les survivants, se souvenir signifie aussi garder une blessure ouverte. Je 

vous remercie tous infiniment d'avoir pris sur vous de le faire. Je vous remercie de votre pré-

sence et de votre engagement tout au long des décennies passées. 

Au cours de 78 années a émergé ici un lieu de solidarité, solidarité avec ceux qui ont été dé-

portés en ce lieu, privés de leur liberté, torturés et tués, qui ne pouvaient plus quitter cet 

endroit. Mais une solidarité s'est aussi créée entre vous, entre les survivants et leurs familles. 

Il existe désormais sur le site du mémorial un emplacement dédié à cette idée de conver-

gence des générations. 

Demain, chère Madame Rebollar, vous inaugurerez avec d'autres familles d'anciens détenus 

espagnols survivants, qui étaient des membres des Brigades internationales, « Espagnols 

rouges » et autres opposants au régime franquiste, un monument dédié à leurs proches. Je 

vous remercie pour votre engagement. Et je vous remercie d'être venus. 

De nombreux chemins conduisent à ce lieu, de très loin en Espagne, en Ukraine et en Russie, 

en France et en Belgique, en Italie et en Grèce, aux Pays-Bas et au Danemark. 

Ce sont les chemins parcourus par plus de 80 000 hommes et plus de 13 000 femmes, qui 

ont été enregistrés et ont reçu un matricule au camp de concentration de Neuengamme. En 

outre, 5900 détenus supplémentaires n'ont pas été recensés ou l'ont été séparément des 

autres. Au moins 42 900 personnes ont été assassinées à Neuengamme. 
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Le fait que les chemins par lesquels ils ont été contraints de venir jusqu'ici nous rapprochent 

aujourd'hui, nous relient à nouveau, en tant qu'Européens, n'a été possible qu'au prix du 

souvenir. 

Sans vous, hommes et femmes témoins d'époque, cela n'aurait pas été possible. C'est à vous 

que revient le mérite. Et il nous incombe la responsabilité de transmettre ce que nous avons 

appris.  

L'historien américain Omer Bartov a décrit dans un livre magnifique sur la ville natale de sa 

famille en Galicie orientale que cette démarche peut être entreprise après plusieurs généra-

tions et sans même la participation directe de témoins : il avait commencé tardivement ses 

recherches. Toutes les personnes dont les souvenirs remontaient plus loin que ceux de sa 

mère avaient disparu. Seules quelques-unes des photographies familiales conservées por-

taient des inscriptions. Il a malgré tout réussi à découvrir beaucoup, beaucoup de choses sur 

l'histoire de la ville que sa mère avait quittée des décennies auparavant : il a pu retrouver 

des survivants, parler avec leurs descendants, découvrir des témoignages d'époque. 

Et il a finalement tiré de l'histoire de cette ville un autre enseignement - le fait que (je cite :) 

« nous ne sommes tous que les maillons d'une chaîne fragile et pourtant étonnam-

ment durable de générations, de destins et de luttes, dans laquelle les événements 

historiques se déroulent sans cesse. Qui nous sommes et ce dont nous nous souvenons, 

comment nous éduquons nos enfants, ce que nous disons et ce en quoi nous croyons, 

ce que nous aimons et ce que nous méprisons - tout cela est dû à l'interaction de 

coïncidences aléatoires avec les actions humaines - nos propres actions et celles de 

nos ancêtres, effectuées pour de bonnes ou de mauvaises raisons, de manière cons-

ciente ou irréfléchie. » 

L'histoire, selon Bartov, est en ce sens toujours aussi une histoire familiale, l'écho lointain 

d'une époque disparue mais jamais tout à fait oubliée. 

J'ai retrouvé tout ce que l'historien Omar Bartov décrit, dans le projet multimédia de l'expo-

sition Que veux-tu faire ? (Was willst du tun?), dans les témoignages de jeunes, d'adultes et 

de seniors qui retracent l'histoire de leurs familles. La curiosité, l'hésitation, et aussi le recul 

face à des situations que l'on a préféré éviter. J'ai pu entendre et voir tout cela. 
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Le projet a pris fin l'année dernière, mais l'exposition est toujours accessible en ligne et met 

à disposition sur demande des séquences vidéo et matériels éducatifs. Je ne le recommande 

assurément pas seulement parce qu'il a été financé par les fonds du programme La jeunesse 

se souvient (Jugend erinnert) de la délégation du gouvernement fédéral à la Culture et aux 

Médias. Je le recommande parce que c'est une expérience de pouvoir observer des jeunes 

femmes et hommes dans leur confrontation à leur propre histoire à travers une série de 

contributions sur différentes questions historiques. 

Une phrase prononcée par une jeune femme qui avait tenté de retracer le parcours de son 

grand-père, soldat de la Wehrmacht, à travers l'Union soviétique, m'est restée particulière-

ment en mémoire. Cette phrase est une sorte de conclusion : 

Ce qui est particulièrement important dans une démocratie, disait-elle, c'est qu'elle nous 

permet d'élaborer une société dans laquelle chaque personne a une place et chaque per-

sonne est perçue et acceptée telle qu'elle est. 

À mes yeux, cette phrase n'est pas seulement une description précise de la démocratie. Elle 

est aussi l'expression de ce que le travail de mémoire peut atteindre dans le meilleur des cas : 

information et sensibilisation politique. Nous resterons fidèles à cette mission. 

 

 

 


